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PENSBES

Sur l Christianisme.
CULTE.
PAX, M. DROZ.

XXX.-L'honnete homme doit l'exem-
ple de fairece qui est bien : c'est, par con-

séquent, un devoir de rendre à Dieu un
culte publie.

Les écrivains du dix-huitième.siècle qui
ont ôté à la masse populaire un frein et des
consolations, pourraient présenter une ex-
cuse que nous nîaurions plus aujourd'hui.
Lorsqu'ils égayaient de sarcasmes impies

lessociétés brillantes de leur temps, la plu-
part croyaient n'être entendus que d'un
cercle choisi, et voulaient que la religion
continuât d'imposer au vulgaire. On ne
voyait alors aucune. diflictlté à ce qu'il en
fûtainsi, tant l'intervalle paraissait immense
et la séparation absolue entre la classe
élevée et la classe nombreuso. -Nous ne

pouvons plus nous faire .de pareilles illu-
sions. Si maintenant on .dit : ilfaut de la
religion pour le peuple, on dira un non-
sens, car on ne trouvera personne qui ne soit
du peuple. I Les gens de qualité savent
toutsans avoir rien appris, " a dit autrefois
un poète comique : nous sommes tous de-
venus gens de qualité. Prenez donc votre
parti: ainnoncez.lhautement que tout le
monde peut se passer le la religion, ou don-
nez à tout le monde l'exemple de la prati-
quer.

XXX---La-négligence que beaucoup
de personnes mettent à suivre le-,culte pu.-
blic, la répugnance qu'il inspire à plusieurs
d'entre elles, viennent de l'habitude qui les
en éloigne i et sans doute aussi de la crain-
tede s'exposer au blâme, au ridicule, dle la
part de gens dont l'opinion,- sur ce sujet du
moins, mérite fort peu de considéra'tions
Cependant, lorsqu'on réfléchit, on voit
bientôt de puissants' motifs pour vaincre

.cette habitude, pourdédaigner cette crain-
te. J'ajoute que le culte public est une
source de pures et-vives jouissances.,

Le Christianisme n'a rien qui soit uni-
quement matériel et :sans intérêt'potrle
cSur.- Ses solennités, ses rites que ne

contlprentl ls l'incrédule, retracent l'his-
toire de ja religion, consacrent le souvenir
des grandes époques chères à la famille
chrétienne. It n'est nas une seule céré-
monie qui ne renie pîrésent à l'esprit un
dogme sa"cré, ou qui n'attire l'âme vers un
précepte de la divine morale. Les ecclé-
sîasttqtes auxquels je désire que mes lec-
teurs demandent des instructions plus éten,
dues et plus sûres que les miennes, dérou-

leront à leurs yeux le magnifique tableau
des rites di Catholicisme ; ils leur feront
admirer aussi avec quel amour. paternel
furent institués les sacrements, et de quellîi
puissance vivifiante les imprégna la bonté
céleste. Je me borne à diriger ma pensée
vers la plus simple partie du culte. -

Quel charme dans la prière 1 Se con-
fier à l'Être souverain, rcul puissant et
seul bon, trouver en lui un refuge dans les
épreuves de la vie, lui adresser les paroles
du repentir et celles de la reconnaissance,
se pénétrer d'amour pour lui, et tout es-

snuls fidèles les abreuve d'espérance et
d'amour. Le Sauveur a dit: "l Qutand(
vous prierez plusieurs ensemble, je serai
aut milieu de vous 1" et le chrétien, en
priant avec ses frères, sent ail fond de Fon
cœur que la promesse du Christ s'iecomî-
plit.

XXXrr.--n se forme, généralement
petit-être, de fausses idées sur les pratiques
de la religion. Combien d'hommes It A
supposent multipliécs à l'excès, puériles
et fatigantes ! Les détracteurs <lu Clris-
tinnisine vont chercher je ne sais quelles
gens, victimes de tristes Taberrationis d'es-
prit, et voudraient les faire passer pour le
type de la perfection chrétienne. Voici ce
que disait, au commencement de ce siècle,
un prélat élevé depuis au% honneurs.de la
pourpre rornaine: " Exhortations, défen-
ses, menaces, censures, précautions, P'f5-
glise emploie tous les moyens pour écarter
les pratiques inutiles ou minutieuses i et on

prer de li, c'est puiser dans un trésor lde de celles qui se glissent malgré ses soins;
nobliespenseasetens s e t et, par la plus révoltante deà injustices, on

La prière, rsi douce aupensetr solitaire, lui rerroche les abus que tous îies efrorts ne

est rendue imposante par le culte public. peuvent empêccher.-Ce n'est pas dans

Toutes ces-personnes prosternéés dans espratiques extraordinaireii que l'gliFe

une église, si difeérentes d'âge, de situation, désapprouve, qu'elle dépIore et qu'elle

de caractèrcs, -s'occupent des Mêmes condamne, que vous . devez chercher soin

idées/dîu sentiment de leurs fautps et île véritable esprit i c'est dans les rites qu'elle

l'espoir du pardon ; toutels forment' des ofre i votre vénération, et qu'elle vous

veux qui tendent à resseir les liens de la ordonne de pratiquer.," (1)

terre avec le Ciel ét'des hommes entre eux. Prenons les commandements de Dictet

La plupartle.celS psonlnes ne se connais- ceux de l'glise : les pratiques exigées

sent 'point, et cependini elles prient les sont très-peu nombreuses; elles le cont-si
unes pour les autres. Les absents ont part pe qu'il est dificile pour une âme tendre

à leurs voeux ; leur charité ne iarrête pas le ne pas éprouver le désir de les rennu-

au, fidèles, cle einbrasse tous les hommes. voler plus souvent; l'Église même nous y

Les plus pauvres d'entre lbs chrétieis, invite, lorsqu'elle emploie le mot ou

ceux qui tiennent le-moins de placc sur la on exprimant ses ordres. Il est interdit aux

ferre, prient pour le genre huniin. . idêles de chercher aune perfection imngk

Qui ne serait frap ê d'une ci haute civi- naire, en se livrant à des pratiques non au-.

hisatin 1 fais il est encore d'inefrables torsêcs;·ct,:quant au renouvellement plus

jouissances, dilliciles à concevoir pour les ou moins fréquent de: celles qui sont >ires-

esprits étrangers au'x vérités chrétiennes. cnite, il doit varier selon l'état, les'occu-

Les voix terrestres dont retentit le temple potions, la santé, et même le Caractère de

s'épurent en sc mêlant aux eLclestes con- (> D cn l ionparC. O
certs. Une source. de ilêices cone de de la Luzerne, ancieneque d ngres.
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tant de personnes qu'il ne. s'agit. point de
soumettre à.une règle uniforme.

C'est en pareille nfatière qu'il faut s'oc
cuper de soi,. non des autres. Les blâmer,
dire qu'ils manquent.le ferveur et de zèle,
c'est s'exposer à de graves méprises.. puis-
qu'on ignore toujours une partie de la vie du
chrétien dont la main gaucie ne sait pas
ce que fait la main droite.

Si nous avons de l'indulgence pour.ceux
qui semblent ne pas faire assez d'actes ex-
tèrieurs de piété, pourquoi n'en aurions-
nous pas également pour ceux qui parais-
sent les multiplier trop ? Lorsqu'une femme
qui se surcharge de pratiques dévotes est
acariâtre, tracassière, insociable,"ce n'est
point de. ce qu'elle reste longtemps à l'é-
glise, c'est de ce qu'elle ne s'y corrige pas
de ses défauts que àous pourrions nous
plaindre. Etendu ou restreint, le nombre
des pratiques est utile ou nuisible, selon
les effets qu'il produit sur l'âme. Telle
femme donne encore plus du temps à l'é-
glise que celle dont jd viens de parler ; mais
elle est douce, indulgente, charitable ; tout
chrétien qui la connaît voudrait avoir ses
vertus, et, sans examiner si l'on ne pour-
rait rien retrancher à ses pratiques, se re-
commande à ses prières.

J continuer.

Litterature.

L'ANTE -CHRIST.
T A N T lHVil

- DEUxazEME voLU3ez

VIL
Briuits dui monde.

-C'est positivement celui-là qu'on vient
d'exiler,--ajouta gravement M. Hideux.
ý Eugène pâlit et resta pensif. Son ami
continua en glissant ses mains dlans les po-
ches de son pantalon et et en allongeant
ses jambes de manière à poser ses pieds
sur les chenets:

-Autre chose maintenant Venez-vous
ce soir chez le Ministre?

Non,-fit sèchement Eugène.
-Il vous veut du bien.
-Je ne le sais que trop.
Hideux lança à l'artiste un coup d'eil à

la fois caressant et sinistre :
. -Langeau, mon gros beau-frère, vous
pardonne très-généreusément les rancunes
qu'il attribue aux préjugés de votre femme,
amie dévouée de la'sienne et le Fanny.
Je me suis marié, moi, par caprice, vous,
par inclination, Dangeau par intérêt.
Ceci vous étonhe; mais songez, mon
cher, que Pesprit d'ordre devient une dot
inappréciable. Hortense est un trésor.
Pour vous en convaincre il me suffira d'a-
jouter qiil se présente une place vacante

à l'Institut et que la dignç femme en dis-

pose,
-- Vous croyez ?-dit Eugène qui com-

mençait à prêter fort attentivement l'o-
reille.

-J'en suis sûr.
-Ceci: devient sérieux. Sait-on quel

est son protégé? 
-Je suis venu vous en instruire' et en

mlêne temps vous assurer lappui du mi-
nistère.et de la presse,

-Mon cher monsieur Hideux, que de
grâce à vous rendre !

-Vous ne m'en devez point : nous fai-
sons justice au mérite, voilà tout. Gardez
vos convictions, vossympathies, vos sys-
tèmes seulement ayez qauelque indulgence
pour nos faiblesses et plaignez les 'rigueurs
que le devoir nous impose.

--Hélas l
Hideux serra cordialement la main d'Eu-

gène, et les deux hommes se séparèrent
après s'être accablés de protestations réci-
proques.

-Qu'avez-vous décidé, mon ami -
demanda Lucie qui, vers l'heure du diner,
se présenta tremblante à la.porte de l'ate-
lier d'Eugène, fort occupé en ce moment
à crayonner l'esquisse. d'un tableau dynas-
tique.

-- Rien, ma chère, si ce n'est que vous
mettrez ce soir votre robe gris et des bru-
yères du Cap.

Lucie jeta les yeux sur la toile et sou-
pira.

-Qu'est-ce !-dit Eugène se retournant
étonné.

-J'espérais...

-Songez surtout que vous daseu'z ce
soir.

-Il faut donc oublier...
-Et se hâter ; nous sommes de deux

heures en retard.
Soumise et résignée cette fois la noble

feinme courba la tète ; mais sa grande âme
était brisée, son bonheur détruit sans re-
tour. Elle se retira silencieuse. Il lui
semblait que la terre se dérobait sous ses
pieds et qu'en même temps le ciel s'en-
tr'ouvrait sur son front.

Une élégante voiture emporta rapide-
ment les deux époux qui tournoyèrent jus-
qu'au jour dans les galeries étincelantes et
parfumées qu'ornaient de leur présence
Langeau,. Polissart, Hidnux, Lourdeau et
le docteur. At millieu des groupes on vo-
yait passer la douce Hortense, la fiàre Lu-
cie et la gracieuse Fanny toujours insépa-
rables. Eugène jeta les yeux sur cette
union ravissante, et son cœur se serra à la
pensée du vieux prêtre errantà cette heure
par les chemis déserts et. du cada-

vre d'Arnold qui dormait glacé dans le tom-
beau.

.. !Aini de la iteligon of de la Patrie,

Ix.
Le Désert.

Le soleil, au plus haut des cieux, vere
pur torrenté la lumière sur la plaine aide
dont l'horizon de sable se déroule à l'inini.
L'azur est voilé de vapeurs rougeâtre, l'air
embrasé ; le sol étincelle. NhU palmier
ne jette mème une ligne d'ombre- L,
reptile se creuse un refuge ; le chacal, ln-
letant, reste étendu dans son antre. C'et
l'heure où jamais n'a soulé la brite,
l'heure où l'Arab vagabond repose au.
près du dromadaire au bord de la citerne
heure terrible et dévorante qu'aucun nu
brave impunément, et devant laquelle
tremble et racule toute créature morele.
Mais les Ouled-Télamas Eont une tribu
vaillante ; rien n'arrête leurs courera:
la chaleur du jour, ni l'obscurité des nuite,
l'aile du khrainsin, ni le fer des gueniers
rivaux. Seule, la volonté du chef fuce
l'instant des haltes et désigne le lieu où dot
se dresser la tente. Ben-Taleb est ai
homme redoutable à ses ennemis et mapi-
fique pour ceux qui le suivent aux tombaLi
Tout fléchit à son nom, des murs de Suez
àla base du Sinaï. llrègnesurla solitude,
se joue avec l'orage, brise comme le chaie-
ine la lance égyptienne et le cimeterre des
Osmanlis. Il tient dans sa main droite la
fortune et la mort. Les caravanes lui
paient de riches tributs. Le vieux Mléh-
met pâlit -à son souvenir, et l'ardent Ibra-
hini donnerait une sérail pour la tême du
terrible cheik. Voyez-vous ce tourbillon
de poussière qui -là-bas se roule brillaut
comme un flocon d'écumel Bea-Taleb
marche en avant des plus hardis de sa trou-
pe. Il arrête sa monture. Son oeil, coa-
ne celui de l'aigle, mesure létendu, et
les paroles sanglantes se pressent à Sa bo-
che. j Vingt guerriers se rangent autour de

lui, prêts à voler dans la direction qu'indi-
quera son bras.

-Fils de Télêmas,-regardez à l'occi-

dent, et dites quel être a traverséla solit-

de
Chacun en silence explore la trace indi-

quée-
-Maitre,-répond le plus brave,--Il Y

alà des pas d'homme.
Ben-Taleb ne put s'empêcher de n-

re.
-- Aïssi,-reprit-il,-le vin des giao

te trouble aujourd'hui le cerveau.
-Noble cheik,-répondit l soldatj-Je

suis noir et crois point à Mahomet. Auc-
ne liqueur ne m'est donc interdite i mais
par lame de mon père ! même une goutte
d'eau n'a approché mes lèvres depuis le

lever de l'aurore i j'ai pleinement ma rai-

son, et j'affirme qu'un homrne a pauFe
là.

Les autres soldats partagèrent l'avis du

nègre. Le chiik exarina do pltr Ir'
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lesindices et avoua qu'Aïssi le noir avait
dit vrai.

-Tu prélèveras une double part de bu-
tin,--ajouita-t-il.

Et soi dromadaire partit au galop.
Après une.heure de .course rapide, il ap-
pela trois des siens les plus agiles.

-Voyez:vous,--leur dit-il,-ce point
éloigné qu'on prendrait d'ici pour le corps
d'un vautour dont les ailes s'étendent pour
s'envoler au nuage ?
. Ils répondirent aflirmativement. Le

cheick continua:
-C'est l'homme dont nous suivons l'em-

preinte. Allez ! si vous trouvez un Turc,
il paiçra aussitôt la rançon ; un Arabe par-
tagera l'eau de nos outres, un chretien sera
fiit prisonnier.

Les trois guerriers s'élancèrent. Le
reste de la troupe demeura immobile.
Bientôt Aïssi revint guidant un vieillard vêtu
d'une longue robe de prêtre catholique.
A l'aspect de cet homme, le chef devenu
tout à coup pâle et agité, ramena sur son
visage le voile flottant de son hnïk. Mais
déjà le vieillard avait npperçu ses traits et
reculant de surprise:

-Ton nom 1-s'écria-t-il.
-Aïssi,-dit alors le chef d'une voix

sourde et tremblante,-qu'on fasse monter
cet étranger sur le meilleur de nos drona-
daires ; qu'on lui abandonne l'eau qui
reste, et que quatre d'entre vous le con-
duisent avec respect au lieu qu'il lui plaira
d'indiquer.

-Aïssi,-fit alors le vieillard,-me re-
connais-tu ?1

Le noir mit pied à terre et s'agenouilla
sur le sable.

-Le nom du chef 1-continua l'étran-
ger.

-1smaël Ben-Taleh.

-Prêtre'-s'écria le cheik faisant sur
lui-même un violent elfort,-le tombeau
m'a séparé des hommes de ton pays et de
ton culte, je suis une âme errante, une
pensée de gloire et de vengeance. En
vain tu voudrais invoquer les souvenirs;
mot oreille se fermerait à ta voix ; mon
cSur resterait sourd à tes prières. Parle.
conjuire,:ordonna ; les vents emporteront
tes paroles et l'écho du désert seul répon-
dra à tes menaces ou à les larmes.

Ayant ainsi parlé, il lança au galop sa
monture ; la troupe lesuivit, òt le vieillard
vit un blanc nuage disparaître à l'horizon.
Quatre soldats étaient restés. Le noir,
qui paraissait leur chef, tenait d'une main
la longe d'un dromadaire et de l'auire une
outre remplie d'eau puisée la veille. Le
prêtre, revenu de son extase, adressa la
parole au nòg .re :

. aussnègr - la terre d'Occident
tu m'as jut-ê d'obéir à mes ordres.,

-Matre, j'ai tenu taon serment.
-Que fais-tu donc. au désert ?
-Lestribusde lAsie m'ont rejeté, ct

nul ne se souvient de vous vers lEuphra-
te.

-Comment le guerrier qui vous com-
mande porte-ille nom et îa ressemblance
du fils de mon frère ?

-Le noble cheik est Ben-Taleb lui-
même, et sa renommée est grande parmi
les tribus.

-Tu mens 1 Ben-Taleb a été enseve-
li en Occident sous le nom d'A rnold.

-. Maitre, les clefs de la mort n'appar-
tiennent qu'à Dieu.

Le vieillard joignit les mains et regar-
da le ciel; puis, s'adressant aux guer-
riers :

L'un de vous,-demanda.-t-il,-a peut-
être entendu parler, sous les tentes, de la
sagesse du solitaire de Kêrim .

-Le prophète n'est plus à Kérim.-ré-
ponldit Aïssi.

-Où les chrétiens vont-ils écouter ses
oracles ?

-L'ermite des rochers ne se montre aux
yeux d'aucun homme ; nul, depuis long-
temps, n'a entendu sa voix. Une femme
ic ma tribu raconte un songe dans lequel

le prophète lui est apparu enlevé au ciel
parles anges.

-Oé s'est arrêté sur la terre le der-
nier pas du sage ?

-Au Sinaï.
-Conduisez-moi à la montagne.
Le vieillard s'assit sur le dromadaire age-

nouillé. Aïssi donna le signal duI départ.
Vers le soir, on dressa la tente à la fontai-
ne des Trois-Palmiers.

Jules de TouRNEronT.
(A) contrnuer.)

IAns 100,000.
En ce temps-là, c'est-à-dire dans quatre-

vingt-dix-huit mille ans d'ici, il y aura sur
la terre des choses tellement merveilleuses
que les raconter, c'est courir au-devant de
l'incrédulité du lecteur.

Non, si quelqu'un de nous, je dis le plus
progressiste, revenait sur la terre à l'épo-
que dont je vais parler, il ne reconnaîtrait
plus ni sa planète ni ses semblables, et
courrait les plus grands risque de périr, soit
de surprise, soit d'admiration, si on ne lui
portait de prompts secours.

Et moi-même, moi, que ma qualité de
prophétiseur' prédispose peu à m'ébahir à
la légère, eh bien ! quand je considère
d'un oil fatidique et ce qu'est ce monde et
ce qu'il sera, je me sens pris, contre l'hu-
manité présente, d'une immènse pitié,
Quoi ! vous n'avez pas encore rasé une
seule chaîne de montagne, comblé unc
seule vallée, vous n'avez pas encore éteini
un seul volcap ?- Les .chemins e

crierez-vous, n'st-ce donc rien !-Grande
merveille, cin vérité, que ces deux tringles
alignêes, sur lcsquelles cinq à six cltar-à-
bancs s'envolent à la file, traiué par une
grosse bouilloire ci couroux ! Charmante
découvertc, aimable trouvaille, que celle
qui coûte, bot an mal an, la vie à deux ou
trois cents personnes ! En fait de victimes
humaines, Moloch eût fit là-dessus des
économies, et Teutatès se fût passé à
moins.

Mais, cruelle influence des temps où nous
sommes, je me laisse aller à faire de la sa-
tire quand je puis m'élever au rôle de Ma-
thieu L:sberg. Aussi bien, y aurait-il
barbarie à faire plus longtemps attendre le
tablenu de cet lige fortuné, autant qu'éloi-
gné I J'entre donc ens matière, et je pars
d'un principe. 'L'humanité, loin de se dé-
velopper à raison d'un progrès successifet
continu, absolument comme uia écolier, au-
jourd'hui un peu moitis inculte qu'hier, et
demain un peu plus docte qu'aujourd'hui,
,tumanitô, à certaines époques de sa durée

snule subleilment d'une condition inférieure
île l'intelligence à uno condition plus élevée;
et ces transformations n'ont lieu qu'à dle
très-longs intervalles, puisque je parle ici
île cent mille ans.

Donc, tous les mille siècles environ. ar-
riwe une époque où, tout-à-coup, la portéo
île lesprit humain est centuplée. L'hom-
me passe à un degré supérieur de l'être,
comme Ei la-sourde sensation de l'huître
s'élevait un beau matin jusqu'à l'instinct de
l'éléphant. Doute d'une mintelligence au-
près île laquelle celle dont nousa joissons
sera comme l'intelligence du fotus est à
celle de M. Duclerc, doublé de Flocon,.
l'espèce humaine fera merveilles sur mer-
veilles. S'emparant d'abord de la gravita-
tion, de P'lectricitè et du magnétisme ter-
rcstrc,-forces occultes et insaisissales
pour nous,--lle se les soumettra, et les ré-
dtira pour ainsi dire, en servitude. A
l'aide d'une pareille puissance, nos sein-
blales,-s'il m'est permis de les quaifier
de la sorte,-nos semblables commenceront.
par améliorer ce globe, car, ait point où ils
seront parvenus, ils ne pourront décent-
ment habiter davantage un monde aussi
laid et aussi incommode. Des mineurs fe-
ront à l'écorce terrestre un pertuis trèê-
profond; etlorsqu'ils auront atteint la ré-
gion géologique où le feu central a rendu li-
quides tous les minéraux, on verra jaillir
par cet audacieuxpuits artésien de l'or.de
l'argent, des diamants et des rubis en fusion

à combler en une heure le déficit de la
caisse Duclerc. On n'aura que la peine

t d'attendre, pour les ramasser, qu'ils se.
soient refroidis. . Pourvu que nos républi-
caines de la veille puissent attcndrejusqu'au
tendciain. Et combien cet or tout liou-
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eau et 'cs pierreries que 'on verra se
rstallisar sous ses yeux auront 'lus d'i-

clat que l'or et les pierreries exhumées du
limon de notre planète, où ils ont séjourné

d es centaines de siècles.

A coté de ces puits dtgorgeanît tine lave
si précieuse, oni 'encreusera d'autres¯à sou-

liape, destinés à donner passage à ces gaz
souterrains, vrais borborigmes du gros
ventre de la terre, qui, par leur efferves-
cence, nous procurent les volcans et les
tremblements de terre. De sorte, qu'à
l'aide de ces soupiraux, éructant sans re-
làche, comme un Chinois repus qui tient à
faire honneur et politesse à soit hôte, on
sera désormais à l'abri de toutes les convul-
sions du sol, ce qui est bien quelque chose ;
mais ce ne sera pas tout., Quant aux

convulsions politiques, grâce à l'ère répu-
blicaine, nous d'aurons pas nhme à nous
en occuper.

Dégoûtés à bon droit de la lourde atmos-
plire oà'nous vivons, les chimistes, par
des'procédés qu'il n'y aurait aucune pria-
dence àrèvéler, solidifieront dlaiis un vo-
lunierelativement médiocre tout l'air dont
la terie est enveloppée, -et renplaceront
l'atmosphère supprimée par une atmos-
phère dont feront partie les 'gaz hilarants
que l'on connaît déjà et cei)x bien -plus
nombreux que l'on ignore. • Grâce à ce
changement, tout ce'qui respire deviendra
d'une gaîté à peine comparable aux trans-
port de la France apprenant la proclama-
.ion de la république Ledru, Flocon, Al-
bort, et l'avènement du .,Vational en masse.

N'oublious pas de consigner ici que, par
respect pour le principe de Pégalité, -les
chaînes de montagnes et les vallons seront
nive!és au moyen d'une herse giande com-
ile tout- Paris, tirée par cent cabest:ris à

vapeur de laforce il 10,000 chevaux chia-
cut ; de mntiinère que la surface du globe
ie sera plus qu'une rase campagne que
cultiveront, moissonneront et vendangeront
des machines à (lectricitô comprimcée, des-
tinées -à remplacer ·les ouvriers devenus
tbns mtillionnaires, et faisant gorges chaudes
de feue Forganisatidn 'du travail du citoyen
Louis Blanc. De plüs, chaque gouverne-
ment, et il n'y en aura plus que de républi-
cains-démoeratiques, ýsocialistes, chaque
gouvernérient fara'creuser, au beau milieu
de sonderritoire, un qlac de dir lieues de
diariitre environ,îéous lequel' existera 'un
four 'égalenent de 10 bonnes lieues. -En
ch.aulint ceYour soute'rain,'on mettra les
eaux 'du lac en ébullition, ce qui occasiòn-
nera une vapeur immense; laquelle se con-
denseràern'me dars les'airs; et retombera
en éndée bienfaiinte sur tous les environs.

Et ooilà còmine'o obtiendra'de'a àde
à òlnf tdés"mïiges'à heure 'dite'; cair
iors lc solcil ie sèra plts le motre r-

f

gime du bon plaisir sera passe pour lui: Mtus·les améliorations ne se borneront
quand une contrée ne voudra plus de ses pas à ce globe. Le temps sera venu de
rayons, elle saura très-bien déployer surnsa coloniser la lune. Car il serait honteu,
tête, en guise de parassol, une vaste nue. pour des hommes d'un pareil génie de lai-
Il existera aussi un moyen pour se prêser- serdésert un monde si voisin. Les jour-
ver des ouragans et des frimats, mais il est naux de l'oppesition ne laisseront pas cn
d'une application trop facile pour que je repos le ministère qu'il n'ait nis la main
prenne sur moi de le porter à la onis- uvre. L'opération comencera par
sance du public. dénormes ballons de cuivre, pleins deau,

De l'esprit, tout-le inonde en aura à ne qu'un volcan confectionné à cet eflet parle
savoir qu'en faire ; ceux qui en auront brave corps des sapeurs-pompiers, ous la
seulement comme Voltaire passeront -pour direction de l'un des membres du Bureau
des nigauds. Quant à ceux dont le juge- des loigUudes, lancera sur ntre satellite.
muent n'ira qu'à égaler Newton, Galiée,on En arrivant sur la lune, chacun de ces
sera réduit à poursuivre, leur interdiction, 'globes sera brisé par la force du choc, et
et, après avoir assisté à la plaidoirie d'un son contenu se répandra sur la planète qui
avocat plaidant comme. Cicéron ,et Démos- manque d'eau conîme chacun Fait: Quand
tènes ensemble, résultat médiocre pour le on aura fait, pendant une viliaine dan-
temps, le tribunal retirera à ces infortines néos, cet exercice,qui, soit dit en passant,
le gouvernement de leur fortune, et leur sera un aussi beau vencz-y-voir qu'as cra-
nommera ut curateur, lequel administrera tère vomissant des bombes grosses tomme
avec désintéressement, ce (lui sera tot- la dôme de Saint-Pierre de Rame, la le
jours une merveille. se trouvant -dotée do rivières, de lacs et

Presque toutes les améliorations, chose partant d'atmosphère, les hommes pour-
remarquable, seront dues au progrès scien- ront y vivre 'et' les femmes aussi. Alors
tifique. Ainsi, grâce à la propriété des on fabriquera île nouveaux balions plus
électricités opposées de s'attirer, et de élégants.que les premiers et bien rembour-
celle de mne nature de se repousser, en rus à l'intérieur, et après y avoir rcfêrmn
obtiendra des résultats très-attisfaisats une famille de colons déternés, avec des
pour la moralité publique. vivres et un chirurgien, on placer le tout

S'il existe .de ces ennemis acharnés, dans h, bouche du volcan, comme une
comme on n'en voit que trop de nos jours, halle dans un mourqut, ailne détennatis-
par lat verte de doix électricité*s Contraires, esroyable aura lini, et l'norme bombe
on les; forcera à se jeter clans les bras l'uu <le pleine d'émigrants partira pour la lune et
l'autre, et ils ne pourront plus sequitter. Du y arrivera cinq oucsix jours après. Use
reste, il va sans di e que le gouvernement fois là le coup-deil seui npaerai e toutes
se réservera l'applicîiou de ces élecîrici- les incommodités du voyage. On se trou-
tés, dont la contrefarCàtm aura le rang de délit vera, je puis le dire s-ans nmétaphtore, dans
politique. ' un'nîionde nouveau. Les jours et lesnuits

Une autre application de a science au v doreront quinze jours ehacun ; que n'en
sounes-nots là déjà iour faire avancer un

savant, que je ne teaimerai pas, découvrira peu les affaires ce 'la république, qui ne
des lunettes 'loctillquies, art moyen des- marchent pas du tout.

uelles on verra petudant la nuit comme . Certes, il y aurait à raconter, sur lean
voient les chatsou les oiseaux nocturnes. cent- nl, bien d'autres loses plus dli-
Evotionue de trois millions alu moins sur le fquos encore: niais nous ice voulons pis
luminasre de la ville de Paris. dégoûter <e notre république la génération

Pour aller d'unî lieu à un autre, je devrais 'actuelle ; et d'ailleurs,' -s'il. fallait publier
lire d'un pôle à l'autre, chacun nuira ui m toutes les merveilles doe cette ère ièma-
heval de buis monté sur quatre roues lé- tale, la plume de M.ne Lavmatine, cani-

gèren,- que 'feront tournar le mouvement me poète, serait insuffisante ; d e. Thiers
Prltuel, le mouvenmt eperpétuel dont la d eanet L. Blanc, comtne historiens, ne saiet
Iprov-idetice'retarde la ýdécouverte jusqu'à pas à la hauteur de cette magnifique tap-

pe que alunanit soit digne d'un pareil or
rrent.n A vlaidede cet infatigable vl- s. ors
ie, on pourra faire le tour du mnonde aen ' 'iU enupteaubal.

aiutmatinée, si én veut se presserl gnati ' Voici la nomenclature des difFérentesr
n ''e gadr li car il faudra se don-; constitutions d'rit la Franice a joui jusqu'à

n ce a t e unp s d e d é p e n s er, mch em in d ecisan t, ave d

'argent dont oit-aura plein ses paches. - o Conv s tuion ui septembre 71.
Ah qu'en ce temps-lâ, neis acns, il s0o' 'ch due24 juin 17n3.

era bonenqueterx La ciiesera à la 3 rId.e du 4 frimare an'Il.
iautcurdu iès nle, et nos arrière neveux 4o id.

Ur, dont·l corer à laeul pensée d'un id. 'te'l'an
que.t à' t

bin-tr gérl,et qu ce tepsu
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60 Sonatus-consulte organique. du 4

août 1802. ·
70 id. : du 18 mai 1804.

So id. du 5 février 1813.,
9, donstitutifon du 6 avril 1814.

100 Charte du 4 juin 1814.
li Acte additionnel du 22 avril 1815.
120 Charte constitutionnelle du 14 août

1830.
La nomenclature r-dessusvient d'inspi-

rer à l'un de nos académiciens l'épigramme
sivanite

La bonne Constitution
Du chaos va sortir, dit-on

Vraiment,j'en suis fort .ise
-inis, hlas ! pour son avenir,
son numnéro. me fait frémir......

C'est le numéro treize!!
(Corsaire.)

Acatimie des Sciences.

STTIsrtQu.-Durée comparée de là-
rit moynne en France au dix-huitièrhe et

au dix-neuvième siècles. -La souple et
mobile statistique, 'ce procédé favori de

pepoque actuelle, qui, noiobstant les de-

hrs austères qu'elle emprunte au calcul,

lit i souvent non pas tant ce qui est que
ce que l'auteur veut lui faire dlire, la statis-

tique, qui, toutefois, intégralement ettoYa.-
lement faite, peut apporter de précieuses
lumières sur les faits les plus complexes,
surles questions les plus difficiles, cette
espèce de science moderne à laquelle M.
Ch. Dupin doit une grande partie de son
amcienne renommée, a reparu ces jours
dmiers dans la bouche de ce savant avec
un surcroit d'appareil scientifique, qui,
nous devons le dire, n'a paru figurer là que
camie un luxe inutile.

Quelle est, depuis un certain temps,
la durée de la vie moyenne en France i
Quelles variations a subies cette durée
depuis un siècle? .Quelle est-elle au-
jourd'hui "
Tel est l'objet de la nouvelle dissertation

de M. Dupin, tqui en ayait déjà donn un
avant-guoè dans une, précédente séance.
Les constructions graphiques qu'il a cru de-

oir emprunter aux procédés de la géomé-
tie, les nombruex chiffres en -ligne et la
courbe savante qui en est sortie, par laquelle
il areprèsentît la progression généralement
ascendante- de notre vie moyenne, sauf
quelques oscillations accidentelles et tem-
pOraires, nous ont paru ajouter bien peu le
poidS i la marche: dc l'auteu,- et surtout
donner à la grande majorité de. l'auditoire
une idée beaucoup moins claire de la solu-
tion que ces simples, paroles par lesquelles
le savant ingénieura bien voulu la traduire:
La durée de la vie moyenne en -France, qui
n'était :généralement. nu dix-huitième
siècle que.de26mns ;environ,a été depuis
ens'accroissant d'une manière bien pro-

noncée, au point que, tout en subissant
quelques oscillations transitoires, elle serait
arrivée à tire aujourd'hui de 38 à 39 ans,
résultat inattendu fort remarquable, qui,
s'il est bien averé, déposerait notablement
en faveur des progrès de la civilisation mo-
derne.

NOus ne savis el c't par un entrainc-
ment spontati d'amour pour la géométrie,
ou dans une intention quelque peu épigran-
matique, qu'un autre ingénieur, M. Moriu,
se levant . immédiatement après l'improvi-
sation animée de son confrère, est venu po-
ser inopinément sur le tableau, en s'enve-
loppant du même appareil scientifique, un
problème sur une question toute autre, lim-
pOt progressif, et dont la solution en fran-
çais est celle-ci: Les petites fortunes, et
conséquen ment les petites cotes qu'elles
paient, étant incompauablement plus nom-
breuses que les grandes fortunes et les côtes
élevées qui leur correspondent, il n'est pas
possible do réduire notablemedt les impôts
des classes pauvres sans élever considéra-
blement ceux ùCs classes riches.

Mais l'auditoire n'a plu arriver à cette
notion toute simple qu'après avoir eu la-
grément de voir défiler devant lui sur le
tableau'noir, axe d'abcisses, coordonnées
croissantes, etc.

Revenons un instant sur le travail de M.
Dupin. Dans les diverses périodes qu'il a
eu l'occasion de scruter, il a rencontré
incidîemment des résultats assez inattendus
qui pourraient peut-être appeler des doutes
sur l'exactitude des bases on des procédés

de l'auteur, mais qui, s'ils sont irréprocha-
bles, aideraient à comprendre le résultat

général ci-dessus énoncé.
Pendant les cinq années consécutives

1774, 75, 76, 77 et 78 du dix-huitième
siècle, période qui ne fut traversée par au-
cune épidemnie notable, le nombre annuel
des décès Pemporte de près de dix mille
(9167) par million d'habitans surle nombre
des décès occasionnés en 1832 par ihn-
mense invasion du choléra asiatique, qui

fut cette année si meurtrière ; la perte ou

dix-huitième siècle est de 33 pour 100 su-

périeure à la perte éprouvée cette année-
là au dix-neuvième siècle.

En comparant mme cinq années des
plus heureuses du dix-huitième siècle à
cette même année i832, que nos souvenirs

nous présentent toujours connne converte
d'un voile funèbre, car elle fut la plus terri-
ble. de Pépoque, on trouve, dit, M. Dupin,
que la mortalité pendant ces années là est

encore supérieure à celle de 1832.
Enfin, iour avoir une idée plus com-

plette de l'état des choses à cet égard au
dix-huitième siècle, l'auteur a prie le total
des décès pendant quinze années, dècèe
consignés dans les mémoires de l'Acadénic

des sciences, et il en a trouv.33,S40 pur
million d'habitan.ts. Donc la rortalité
moyenne annuelle de ces années surpasse-
rait de 21 pour cent celle de la phase la
pluscnlamiteusedu choléra.

Jnßituence de la vaccine sur la mortalité.
-L'auteur fait remnrquîer quq cette influ-
ence, si évidemment salutaire, a produit
son plus grand effet sur J'allongement de la
vie moyenne dans la première périodo
comprise entre 1803 et 1S13; *quo
l'effet est allé en se ralentissant vers la fin
de cette même période.

Influencedesannées 1817et 1818.-M.
Duipin a encore-trouvé ici uni rLesultat op-
posé à celui auquel on d'cvait, ce semble
assez natuiellement s'attendre. Loin que
la mortalité nit été plus considérable dans
les deux années ci-dessus de uinette que
dans les années ISI et 1819, iîmldi-
atement antérieure et subséquente, où les
vivres furent généralement d'tun prix mo-
déré, elle a été trouvée sensiblement
moindre. La civilisation moderne pour-
rait-ellese flatter de contenir ci elle des
ressources assez puissantes pour fnire dis-
paraitre une cause de mortalité qui pesa
d'une manière si désastreuse sur les po-
puIntions du moyen âge'l M. Dupin pense
que les progrès de la fortuno publique, qua
la libéralité et l'nbondance des secours

'est possib\e de distriuer cil parcilles

occurrences aux classes néessiteuses
rondent suffisamment compte dc cette ano-
ialie.

Annonces nouvelles de ce Jour.

.1ssemblée générale de la Société St. Jean-
. Biptiste.
faso di louer.-W. Cow-an.

JAle pale, Porter, cie. e vendre.-W. Le-
Cheminant.

143 BE RELIGION
DE' LA PATRIE.
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NOUVELLES BD RorE.

Arrivée de P1Hibernia.
Dépeche .Télégraphique,

JNew-York 3 1juillet.
Ce Steamer parti de Liverpool le 8 du

courant, est arrivé ici, aujourd'hti à 6
heures P. M.

France.-La révolution preente. un
curaeclre plus rassurant; La deriie in-
surrection a été complètement réprimée e't
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la tranquillité est rétablie. Le Général
Cavaignac est presque dictateur en France
et parait s'occuper avec succès à consoli-
der le gouvernement. Les fonds s'amé-
liorent rapidement pour la première fois
.depuis la révolution de février. On entre-
tient lPespoir que la France réussira à éta-
blir un exécutifjuste et modéré.. Lanar-
tine et -Ledru-Rollin sont constamment sur-
veillés. On croit fermement à Paris que
Caussidière était le chef de la dernière in-
surrection.

-Chateaubriand est mort le 4 du cou-
rant. Carnot a résigné. Il y a à Paris
plus de 100,000 soldats.

-Les ateliers nationaux ont été dissous.
Le nombre des prisonniers à Paris est de
11,000. Les tentatives d'empoisonne-
ment et d'assassinats continuent. Le par-
ti modéré acquiert de la force dans l'assem-
bl&e nationale. Tous ceux qui ne font pas
partie de la garde nationale à Paris, ont été
désarmés. .Des découvertes importantes
ont été faites au sujet de ceux qui ont four-
ni les moyens de faire la dernière insurrec-
lion.

-Le trouble règne toujours dans les dé-
parlements.

-En Corse, Louis Napoléon a reçu
35,900 votes sur 38,000.

Russie.-On rapporte qu'une révolution
a e'u lieu à St. Petersbourg ; 300 person-
nes auraient péri. Le choléra faisait
d'épouvantables ravages; six nouveaux
bopitaux avaient été ouverts à Moscou.
Un incendie considérable.a eu lieu à
Orel ; 3000 maisons brullées ; perte éva-
luée à £ 685,000.

Dannemarck.-Un armistice de trois
mois a été conclu entre la Prusse et le
Dannemarck.

Prusse.-Il y a eu une grande excita-
tion à Berlin.

Allemagne,-L'archiduc Jean a été
nommé lieutenant gétiéral de l'empire
germanique. L'Autriche était tranquille.

ItaHe,-Charles-Albert est inactif. Les
autrichiens ont repris possession de presque
toutes les possessions vénitiennes. Rome
est dans un état d'agitation. Le pape a
eu une attaque d'apoplexie.

Espagne.-Les carlistes s'agitent.
Irlande.-Plusieurs condamnations pour

pratiqtes d'exercices militaires. Un man-
dat d'amener (Warrant) a été émis
contre les édideurs du Felon. Un acte
d'accusntion fondé a été rapporté pour
pratique d'exercices militaires; contre
John Reilly.

Ecosse.-Une émeute a eu lieu à Edin-
boiirg'pàé suite de I:a résistance faite à la
t ixte annuelle.

Turquie.-Une insurrection a eu lieu

parmi les esclaves les galères à Prosida,
500, dit-on. ont été tués.

MARCHÉ DE LIVERPOOL.
8 juillet 1848.

Farine, 2716 à 28. Blé par boisseau,
616 à 8.

Le marché monétaire de Londres s'a-
méliornit. (Québec Gazette.)

Traduit du Norning Chronicle.)
Les funérailles desvictimes du 23 juin

ont eu lieu sans aucun accident. Le géné-
ral Cavaignac y assistait.

Les départements sont dans une grande
agitation, On dit que les révoltés se pro-
mènent prèÙ de Lyon et Villefranche en
criant vengeance!

-On a trouvé des papiers qui compro-
mettent Emile de Girardin comme ayant
reçu de l'argent de la Russie, des Orléa-
nistes, des.Carlistes et des Bonapartistes.
Des roubles russes ont été trouvé chez lui.

-On a découvert le meurtrier de
lI'archevéque de Paris.

-Lamartine va quitter la France pour
faire un voyage en Orient avec son épouse.

-Emile de Girardin a été mis en liberté
après avoir été tenu au secret pendant 12
jours.

Etats-Unis. Congres.-La chambre
des représentans s'occupe de la mesure
pour le transport des malles an moyen de
vaisseaux à vapeur dans l'océan pacifique.

-On s'occupe à New-York activement
à recueillir des souscriptions pour l'établis-
sement d'un ligne télégraphique entre Ha-
lifax, New-York, Boston et Portlad.

(.Morning Chronicle.)

Martinique.-Les nègres de la Marti-
nique refusent de travailler ; ce refus oc-
casionnera la perte d'une grande partie de
la récolte. On y craint la famine. Une
garde nationale , a été organisée et de3
troupes sont attendues de France.

La Mlfinerre annonce qu'une panthère
avec ses deux petits est dans le voisinage
de Machiche où elle commet (je grands
dommages parmi les moutons et autres ani-
maux domestiques. On pense que cet
animal s'est échappé d'une des ménage-
ries dee Etats-Unis.

Encore le Bureau de poste.
Nous avons reçu de nombreuses plaintes

à Pégard de l'envoi de notre journal par la

poste. Nous sommes vraiment peiné du
désappointement qu'éprouvent nos abon-
nés néanmoins, il n'y a pas de notre
faute, car notre journal est toujours expédié
par la malle du jour de publication, pour les
localités où cette malle passe, ou le lende-
main, suivant les endroits où résident nos
abonnés.

A. T. M. Ecr., Kamouralska.---o
accusons réception de votre lettre. Le r.
tard -apporté dans la réception du joumai
vient de la Poste. Nous avons envosé
par la malle les Nos. demandés, et neu
allons essayer le plan que vous nous sugé.
rez et dont nous vous remercions.

EXTRAIT D'UN JOUjtNAL. TRAeÂts.

Massacres a la Martinique.

Les nouvelles arrivées aujourd'hui de la
Martinique et de la Guadeloupe conhi.
ment les rapports lus à PAssemblée natie.
nale par le ministre de la marine.

Avant l'arrivée des décrets du 27 arr,
promulgués en France le 3 mai, l'abolitu
de l'esclavage a été proclamée dans iapre.
mière de ces colonies, àla suite d'une cc1.
sion sanglante. A la Guadeloupe, l'min.
cipation a eu lieu sans effusion de 5ant.

Nous recevons de la Martinique me
lettre qui contient les détails suivants uta

les événements dont cette lie a étéie
thétrea.

e Fort-de-France, 24 mai 1848.
" Le 24. du courant, le Sieur Duchamp,

propriétaire, demeurant dans la commne
du Prêcheur, obtintde l'autorité la permis-
sion de faire arréter un de ses enclare qMd
avait commis le.crime de parier politique.
Quatre gendarmes procédèrent à cete
arrestation ; poursuivis, hués, attaqués par
l'atelier, ils ne parvinrent qu'à grand'peine
à le mettre à la geôle.

I A peine y était-il, qu'une fcule ia-
meunse réclamait avec fureur son iargiat.
ment. Bientôt les ateliers des habtatiu
voisines, réunis aux sons des coires, do.
cendent en armes sur la ville. Déjà eu
dépavait les rues et l'on commençait lI

barricades, lorsqu'un citoyen d'une gande
énergie et d'une grande influence, 31.
Papy, premier adjoint au maire, comprei
nant toute Pimprudence de cette arre

tion, veut'aller au <levant des cnséquence
fatales qu'elle doit entralnler. Par ses a-
dres, le prisonnier est mis en liberté. Il
était trop tard : une imprudence Ven"t
encore de tout compromettre.

I La peur, le sentiment dela conserv
tion venaient de réunir dans un des P!ci

grands hôtels de la ville, ciez M. de Ie
nois, une grande quantité de persnenn

appartenant à la classe b'lanche. IL'e
d'elles, le Sieur Desabey, fit feu seur ue

bande qui défilait dans la rue. Un he
tombe moptellement blessé ; uessilt
peuple de la cité, les populations des crQ5
pagnes se pressent devant le cadavre le

criant et demandant vengeance -
i L'hôtel est ervahi ; les hommes qu

s'y trouvent périssent jusqu'u dernier. la
rivoluion commence aux cris de: Vive la
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liberté ! de part et d'autre on compte des

victimès.
iM. Fourniols jeunp est tué; bientôt

l'incendie se' déélare datns le quartier di
fort; de nombreuses victimes périssent au

milieu des flammes. Dans une seule mai-
son on ne compte pas moins de trente-cinq
victimes.

i Au Prêcheur la gendarmerie et l'équi-

page d'ut bàtiment font feu sur les esclaves
qui marchent en polonnes, aux cris de:
'i Vive la liberté ! " Beaucoup tombent,
mais les colonnes marchent toujours, se
précipitent dans le bourg, qui devient le
théâtre d'un carnage épouvantable. L'in-
cendie vient encore consumer les trois
quarts des maisons de ce bourg.

c A Fort-de-France, la -nouvelle de ce
quise passait à Saint-Pierre a produit une
impression impossible à décrire. Nous
avons ei ausi notre journée de révolution;
mais aujourd'hui tout est calme. "

On lit dans une autre Trrespontance:
a Les flammes s'élèvent avec une horri-

ble furie, toutes ces familles éperdues ré-
pandent des cris lamentables ; "ces pauvres
femmes demandent grâce pour elles, pour
leur enfants; des fenêtres do la maison
elles présentent à la foule ces petits êtres
innocents qui lu; tendent les bras,

Il Elles la prient de les sauver au nom
dela liberté, au nom de la république.
Des cris de vengeance répondent seuls à
ces voix suppliantes.

" Enfi, l'incendie dûvore toutes ces
atbressantes victimses, et. p3s un étre Iour

les secourir, pas une autorité tsour les pro-
teger.

M. 'adjoint dt moire, préposé à la
police, et qui a tant d'influence sur sa clas-
se, n'avait pas mme eu la précaution de
placerles moinîdres agents le surveillance,
de serte que l'incendie avait déjà fait de
rapides progrès lorsqu'un détachement <le
troupes de ligne et la - compagnie des ea-
peurs-pompiers sont arrivés sur les lieux,non sans beaucoup de lutte.

" Un assez grnu nombre do maisons
sont devenues lat proie tics flammes ; l'in-
cendie s'est aussi propagé, par l'elet ie la
malveillance, dans plisieurs autres rues du
Fort; le matin même, ces brigands pro-
menaient insolement. et impunément
leurs torches dans la ville, malgré la pré-
sence du général Rostoland arrivé vers dix
heures dui soir.

Le mouillage a été heureusement pré-
servé du fléau, "

6j La prochaine malle anglaise sera
fermée à Québec,le 27 du c'ouraitt. Lettres
reçues jusqu'à 7 heures P. M.

VENTES PAR ENCAN.
oir d souliers.--chez Gillespie t' Cie, le 25, à
Il heures parT. lamilton.

Sucre, Xtclasse, Rhutm, 2iuAetc.--Chez Leaycraft,
le 25i à 2 heures, par Dupont & Cie. -

ifrç, Bre, gei2!e.-chez Greenshielda& Cie, e 26, à 10 heures, par A. J. M1axham.
né,, Vi.ii de Benearlo, Brandy, Vinaigre

te.-le 25 à 2 heures che.Dupo& Cie.

Annonces.
A VENDRE

PAR LE SOUSSIGNE'
,Rue la FABRIQUE, • Rtie la FABRIQUE,

Haute- Ville. -4 Hatete- iille.

LE PALE des Indes Orientales, en bouteilles
de pinte et chopine. , - .

PORT ER de Lontres a. iibbert, do do.
CIDRE de première qualité, do do.

. W. LeCheinant.
Québec,.24 juittet. 1848.

SOCIÉTÉ

SIIiT-JEANMRATISTE
De Québee.1

ELECTION GENERILE.
1iN conformité aux statuts de la Société il re
Ji tiendra une Assemllé Générale de tous les
membres, lundi, le quatrième jour de Septeimibre
prouhain, à laSalleides Séances île l'Ancien Hotel
dit Parlement il e pt heures du soir, pour I pro-
céder a l'élection den Officiers Généraux de a So-
ciété et à la confirmation de l'élection des olliciers
Sectionnaires.
- Les Secrétaires de Section sont priés de coin-

muniquer at Soussigné le rapport annueldes lro-
cédés de leurs sections respctves,avec la liste îles
membres et un état des nances, d'ici au vingt
l'août prochain, afin que le tout soit soumis au

Comité Général de Régie, et communiqué eni for-
me de ropirt rnuel de la Société à l'Assemlblée
Générale du 4 Septembre.

Les membres sont requis d'exhiber leurs cartes
d'admission à l'entrée dela salle pour avoir le
droit de voter.

Par ordre.
U. J. TESSIER,

Secrdtaire-Archiviste.
Québec, 24 juillet 1848.

JA LOUER.
E deuxième étage dela maison, No.

tl( 22, Rue Lamontagne, avcc aieiNlis
et partie datis l'éble ct la colr, ain-

lenant occupés par le soussigné.-.-'aidresser sur
les lieux àl WIl. COWAN.

Québec, 21 juillet 1848.

ASSOCIATI ON

POUR LA COLONISATION DES
TOWXSIPS DUDIST'RICT DEi QUEBEliC.L M.'SSOCIATIONa établi son Unîreai u l' E--

tuile e 3ltre. J. B. A. Cdansin, Notaire,
ent las -Bassé-Vîille de Qîuébec, dants l'Ancien
Convent F .

N. v.--Le Bureau est ouvert touis les jours
ouvrables de deux heures 1'. AL., à cin, leures.

.J. B. A. CHIART IEt,
Secrétaire.

Québc, 17 juillet 1818.

Fabrique de Notre-Dame d
quîésec.

ETTE. FAIR CQUE aant besoin d'une som-
me d'environ trois mill louis courant pouir la

ba&tisse de l'église du Faubourg St. Jean, les lper-
sonnes.ilispost.es à preter cette somme, oui une
partie, soîît priéles.d'en ioforiner lesouss¶ignié, P'ro-
cureur de la dite Fabsriqur.

CIlS. M. DEFOY,
Nîotaire,

Heliaut'-Ville, Ruel St. Jephi.
Québec. 1!)jnllet 1iî.

*STLAMER QULEEN
E, prix du passage de la Chambre dans cc Sien-

mer, sera jusqu'à nouvel ordre, de l0s., les
repîas comprns.

Il. E. SCOTT.
Québec, t7 juillet. 1848.

Parapluies Frangais, Etc.
L ES Soussignés viennent de recevoir un assorti-

ment de PARAPLUIES FRANCAIS, en
Sole cuite, de 26 et 28 pouces, montés en vrai bois.

Dalnis Frangais de Chiendent, pour apris.

Yartmserle' de Lubin.

Brosses it barbe, frangaises.

Une variété d'articles de GOUT et d'UTILIIE
comprenant l'assortiment le plus splendide qui ait
été importé à Québec.-

J. & O. CREMAZIE.
flue la Fabrique, No. 12.

Québec, 28 juin 1848.

FROMIGE DE GIIUERES.
Es Soussignés viennent de recevoir par le John

r Eleonure de Bordeaux, quelques M EULES
de ce fromage recherché et qui est de la meilleure
qualité. J. & O. CIEMAZIE,

Ilue la Fabrique, No. 12.
Québec, 16 juin 1848.

estprêt à mitire dt'accoqdJkr. Molt 8un nomnbre limité de Plians,
Iaute-Ville de Québec.

Québec, 12 juin, 1848. Rue St. Joseph, No. 1l.

E Da. MARSDEN a transporté son dori-
cile à la maison ci-devant occupée par le

DR. WAr-r, Place -d'Arme, porte voisin, de
l'Hétel St. George.

Québec, J n mai 1s48

BOUTIQUE DE CDRDONNIER.
LE soussiené à l'honneur le préve-
nirses amsis et le public en génétal,

. u'il a établi sa boutique au No. 2,
Re St. Paul, vis-à-vis de MlM. C.
& W. Wurtele, où il sera prèt à ex-
écuter avec ponctualité tous ordres

pour chaussu]resdans le meilleur goût et à des prix
très modérés.

ANDRE BUR1N.
21 avril 1843.

Nouvelle Etablissemfent d'1orlogerile.
G. D. FERGUSON,

iHORLOGER ET BIJOUTIER, etc.
No.9, siue Lamontagne

QUÊBEC.SNFORIlIE reeclueusemnent 'e nombreux
amis et le pulic Ien nénéral nu'il vient de re-

cevoir par I"e drniers arrivages 'Europ, un as-
sortiment splendide et varié de montres anglaises
et françaises, à levier, à parente, détaché, horizon-
tal, Mlontre de Lépine, verticales, Hlorloge'"
BIJOUTERIE, coutellerie fine, parfumerie, ar-
ticles françaisde fantaisie,qui après examen îr,,r.t
trouvés étrele meilleur arsortiment qui ait jamais
été importé ci retle cité et qui seront Vendus
COMPTANT à petit profit.

. D. F. ayant eu occasion d'acquérir usîn
connaissance parlaite île son art dans lis ieilleurs
établisenents de Québec et de1Nontréal, perdant
ksaix derniéres aninées, cipuare par run attention
incessante mériter une part du patronage mublic.

N. B. Tuutes eces de Montres etil ges,
nettoyées et réparées avec suin, et garilties et de,
Series moîtdés.

Québec 21 Juin 18418.

seph Petitelerc, Notaire, rite St.
Jose04ph, N > . 14, HueV e

.Qu e,'Vi mi1ig

407'
'
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ATTENTION I ATTENTION 1 l'ATTENTION I

AVIS AUX INCENDIÉS A QUI LES PRE-
MsIUMS.ONT IÉTÉ ACCORDJÉS.

ESOLU que le délai accordé aux IncendiésR dans les billets qu'il tiennent decC comi-
té, de bâtir de la date de leurs bilites au '1er
novembre 1847 faute die quel les dits billets,
dont-ils sont porteursseraient nuls et de nut
effet, serait étenditiau u1er aot 1848.

JG, BAILLAIIGE,
Président.

Par ordre
O. ROBITAILLE,

Secrétaire.
Québec, 12 mai 1848. 3-fsm

NOUVELLE

POUR APPRENDRE A BIEN LIRE

A VENDRE A LUDIPRIMERIE DE

'ull. CoWaU,
".292,-Rue Lamrontagnxe, Québoe.

Dr. GIROUX,
APOTIUCAIRE,

-à transporté son établissement au

.it BOSA 1.« , Å ,Îp cis-à-vis le magnsin <de M. BoxssgÂC,
Près du Marché de la Haute-Ville,

Coursde Botanique.
LE soussigné, membre agrégé de la société

Médico-Botanique de Londres ionnera UN
COURS DE BOTANI4UE durant. l'été pro-
chain, à commencer du 15 MAI.

Le cours sera eu conformité avec la loi qui
régit la pratique le la médecine et qui est
maintenant en force.

W. MA RSDEN, M. D. F. M. B. S. L.
31 mars 1848.

BATEAUX-A-VAPEIUR

DI Li -LIGNE iff_ MIPE.
ES hateaux-ài-vapeurle QUEBEC et le JOHN
L MUNN, portant la malle, laisseront Québec

tous les lours pour MouvarAt, à 5 heures, P. M.
Ils s'arrêteront à Trois-Riviéres, au Port St.
Frangois- et Sorti. Passagers de chambre, 15s,sur le pont, 59.

-J. WILSON.
Qué-bec, 26 mai, 18-18.

MARCHE DE SAIMI TIIMAL
. ^IUne assembléle du Conseil Mumicipal du Villa-
.Lge de Montmagny tenue le vingt-trois de Mai

dernier, le règlement pour P3établissement d•urn
marchértdenréodans le village de Montmagny,
paroisse le Saint Thomas, Comté dle I'islet, lut
alors adopté et pIssLé par le~ Conseil; lequel mar-
ci ( compter du quinze lu courant) sera ouvert
trois ims par semaine seulement, c'est-à-dire tous
les MA R DetJEUDI et SAMEI3 ; s'il arrivait
que quelqu'un dle ces jours se trouveraient un jour
de Cète, le marché serait alors ouvert ,les jours pé-
cédents, et se tiendra das le dlit Village le %lont-
mazny sur le terrein en avant de la Ialle, et dans
la llalle érigéesur icelui.

LOUIS FOURNIER,
•Maire.

Village de Montmagny, le 1er juin 18.18.
n-i Messieurs les Rédaeueîrrs du! Caneda, lu

jorwd de Quéir, sont priés de vouloir bien
insrer dans leurjournal. cet averrijuecment.

Premier.- arrivage d5Europe,
Viâ le Hâvre et .N'ew- 3 orket l"Express de 'irgilg.Rice

A LIVR E IDI.

NO. 12, RUE -LA FABRiQUE.
g ES soussignés viennent de recevoir et offrent maintenant en vente 8000 volumessur a thi.

logie, la Jurisprudence, la Littérature, les Sciences et tes Arts, Voyages, etc., etc.,sur les.
quels ils appellent Pattention des amateurs.

Aussi,
Livres de dévotion, de priéres de tou tes qualités, foMmats itdestsipioen, lréviaires, lissEls, sEî.
MMtl. les marchands pourront se procurer chez les soussignés vu assortiment étendu de Lirrus

de prières, fournitures d'écoles, etc.
Attendri par uSTORI -et le TIBER de Bordeaux un assortiment de magniéqes ut.

cles de goût.
Québec, 28 avril 1848. J. & O. CREMAZlE.

QRANDE FABRIQUE DE WEUBULES DE ST. ROC
nue fwronn fue Dr.roe,

sT. U noc - sit. nocir,

t l'horeur de prévenir le public et ses nombreuse: pratiques qu'a
hyant écoulé durant lPhiver, tout son ancien assortiment de la saisoq

p écédente, il la renouvelle totalement et qu'il peut offrir maintenant
inspection générale dans son magasin

UN CHOIX COMPLET ET RECHERCHE DE MEUBLES,

de tous les genres et de tous les prix,

anufacturés sur les modèles les plus à la mode, et avec les meilleur
s matériaux, et dont l'énumération serait trop longue.

Reconnaissant de l'encouragement dont on a bien voulu le favoriser jusqui'à present,il _se
en solliciter la continuation pour lavenir, et appeller l'attention générale sur son approison-
nement de TABLES à CARTES, à DINER et autres, de tous genres, CHAISES d'CA
JOU, COUCRES de la derniére élégance, SOFAS, CHAISES d'AISANCE, etc.
qu'iloririra constamment comme par le passé, à des prix modérés,

ET AUX CONDITIONS LES PLUS LIBERALES.
Québec, 25 février, 18-8

PETIT TRAITE DE

GRAMMAIRE ANGLAISE,
At CIls. cSsEMrN,

A vndre chez M . A. Coté & Cie.; J
et O. Crémazie ; Fréchette et frère.

JOSEPH CADOTTE,
Rue S'. Pierre, près du .Marclé

BASSE-VILLE.
AIT ses plus sincéres remerciments au pu-

blic en général pour l'encouragement qu'il
ru a eu jusqu'ici, et l'inform respectueuse-
ment qu'il itra toujours constamment en main,
comme ci-devant,

HARNAIS, BOTTES rt SOULIERS
FRANCAIS, etc.

Quantité de CUIRS CANADIENS, tels que
peaux de Mouton, Veau, à des prix très modé-
rés. Fourrn SECOND PRIX.

Qtuébec, 24 décembre, IS1t7

DE QUEBEC.

.1isppel aiex .Irisazns ci uer.

L INSTITUT CANADIEN de Quatec
fondé depuis quelques jours seulrment,

vient d'ouvrirses premieres sësnccs regulièrei.
Quoique naissant, l'Institut compte deéjà es
de 200 membres, et sous peu pourra leuraftir
l'avantage d'une grande Bibliothèque qu'ilrdt
à la nénèrosité des citoyens de cette ville.

Plis le 10 journaux tant dlu, pays que de
l'étranger . vont étre déposés sur les tlabl5.
L'lnstiut dont le but principal est de faite entre
ses nembes on échange le connaiss.ance urile5
et linstructions mutuelle-, troit de son deOirr
dle faire¯un appel aux AinlsN et orvarr.ns .c
Québec, qu'il sollicite il partager avec lui les
avantages de 'assoriation.

Pat ordre,
J. B3. A. CHARTIEI,

Salle le lnstittt, CIIertierh
11f'éviler, 1818. de Pinst-Canadi<s.

ITIIOGIRAPIIE dt Portrait de LtC0
QUES CAIITlER, par M\l. Tu. H .t,

à vendre chez MM. Ciérmazie et cihez lessous-

signé rix s.

Qulébec, 12 mai 1817


